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Ses amis, ses collègues 

Philippe Princet 

Respect et chapeau bas pour Edmond. Repose en paix en champagne 

Michel Beaulieu 

Je me souviens bien de "Mickey", des "Saturne" et de tout ce qui touchait au soudage de pipe, en ayant posé un 
bon kilométrage un peu partout ... 

La Saturne était la seule machine vraiment automatique quand elle est sortie. Les "bugs" CRC étaient semi-auto.  

Je crois qu'après Saturne, des protos automatiques furent développés chez les Italiens (Saipem ? Micoperi ?) mais 
je ne sais pas si ces protos ont débouché sur un produit utilisable ... c'était il y a longtemps. 

Manifestement, sur le photo, "Mickey" s'adonne à la glisse plutôt qu'à la soudure !!! 

Toute ma sympathie, au sens premier, va à sa famille et à ses amis. 

Jean-Marie Delaporte 

Réponse à Norbert 

Pour Mickey, 

Oui, c'était pour nous, comme pour toi, un grand bonhomme, passionné, dévoué, acharné à résoudre les pro-
blèmes, vaincre les difficultés, et transmettre ses connaissances ; félicitations pour tes 40 ans dans son domaine 
que tu as aussi dans sa foulée contribué à faire prospérer. 

Restons fidèles, ensemble à tous ceux auxquels nous devons tant de challenges, de sacrifices, de succès et d'amitiés.  
L'AOP aussi se souviendra de lui. 

Bien amicalement  

Charles Magloire 

Je suis très touché par sa disparition, et félicite Norbert Poirier pour son excellent résumé de l'action de EAM. Je 
voudrais simplement ajouter deux faits de cet excellent et passionné ingénieur que j'ai fréquenté de nombreuses 
années à Villers : 

Rappeler qu'il a inventé et mis au point le système bitorches qui a procuré à ETPM une avance technique certaine. 
La Saturne bitorche a été dépuc... sur le chantier LB200 CATS en mer du Nord, j’étais sur site et je m'en souviens. 
Ce fût une vraie épopée des débuts de la numérisation robotisée du soudage dont la fiabilité était douteuse (pro-
cesseur 4 bits Z80 ,1 mhz avec 64 ko d'adressage), parasites diaboliques, arrêt d'arc imprécis avec quelques inclu-
sions de cuivre etc. un vrai roman digne de Netflix. 

Un souvenir plus émouvant m'est resté : revenant d'un chantier terrestre Entrepose en Malaisie, où il avait dû 
rétablir une situation de soudage défaillante alors qu'il approchait de 60 ans, des gamins d'un village l'avaient ques-
tionné sur son âge et conclu qu'à cet âge, au village, il aurait dû être mort depuis longtemps. Il a regardé les habi-
tants du village qui rodaient autour du cirque et a vu qu'ils avaient raison. Ça lui avait sapé le moral, et à moi aussi... 
j'avais 47 ans ! 

EAM quel souvenir ! 

Adrien Terrany 

C’est très triste. Toutes mes condoléances à toute sa famille et ses amis.  


